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L’homme est-il un 
composite de corps, 
âme et esprit, ou 
seulement du corps et 
de l’âme ?

Le chef d’un groupe de prière a un 
rôle important à jouer, il doit donc 
marcher dans les pas de Jésus. Mais 
nous nous rendons compte combien 
il est difficile d’effectuer ce service 

d’une manière humble et désintéressée.  Les mythes 
du leadership mènent à l’orgueil et l’arrogance. En 
revanche, le leadership sain est un service.

1. Le leader a un pouvoir absolu et il est le seul 
à pouvoir donner des ordres - Certains leaders 
croient qu’un bon leader doit avoir un contrôle 
absolu sur le groupe de prière. Ils le conduisent 
avec fermeté et intransigeance. Ils croient qu’ils 
sont propriétaires exclusifs de la vérité et que les 
autres doivent obéir. Ils perçoivent les suggestions 
des membres du groupe comme des menaces.  Ils 
ont peur de perdre leur place.

2. Seul le chef peut concevoir un projet à venir ou 
la direction du groupe - L’insécurité du chef et sa 
peur de perdre le contrôle le conduisent à rejeter les 
idées proposées si elles sont nouvelles ou appellent 
à de grands changements.  Il croit que le Saint-Esprit 
ne peut se passer de lui.  Cette attitude entrave la 
croissance humaine et spirituelle du groupe. Il stagne.

3. Un groupe de prière qui fonctionne bien 
n’éprouve jamais de conflit entre ses membres 
- Un chef de file pourrait idéaliser les gens et les 
situations. Il peut oublier qu’un groupe se développe à 
travers les conflits et le pardon. Son orientation sur la 
performance lui fait croire que son groupe est parfait.

4. Seul le leader peut enseigner - Il croit qu’il est la 
seule personne capable d’enseigner ou d’exhorter. 
Malheureusement, cette attitude empêche certains 
membres de développer les dons et les charismes que 
le Seigneur leur a accordés pour annoncer la Parole. 
De plus, le leader pourrait tirer parti de sa position 
pour critiquer et garder le contrôle, pensant que le 
Saint-Esprit ne peut agir sans lui.

5. Le chef doit être choisi selon son âge ou son 
ancienneté - Certains groupes de prière choisissent 
leurs dirigeants selon leur âge ou leur ancienneté. 
C’est une grosse erreur. Comme Corneille a dit : « Aux 
âmes bien nées, la valeur n’attend point le nombre 
des années. » Certains leaders refusent d’intégrer les 
jeunes membres en tant que leaders à cause de leur 
manque de confiance, leur résistance au changement, 
ou leur peur de perdre leur place.

6. Le groupe de prière existe pour servir les intérêts 
personnels du leader - Le leader pourrait être tenté 
de poursuivre reconnaissance et admiration. Être le 
responsable est l’occasion d’être valorisé et de montrer 
ses connaissances et compétences.

Toutes ces attitudes conduisent le chef à oublier le but 
de l’appel qu’il a reçu. Jésus, cependant, nous a montré 
clairement comment accomplir la mission qu’Il nous a 
confiée.  Dans Luc, Jésus dit à ses disciples: « ... le plus 
grand parmi vous se comporte comme le plus jeune, et 
celui qui gouverne comme celui qui sert.» (Luc 22, 26). 

Le leadership est un service qui requiert certaines 
qualités :

L’humilité: Le leader n’est ni le centre du groupe, ni le 
but de son existence. L’humilité l’incitera à chercher 
la vérité afin qu’il n’exploite jamais son rôle à des fins 
égoïstes. L’humilité, contrairement à l’égoïsme et 
l’arrogance, le conduira à la vérité de Dieu, des autres 
et de lui-même. S’appuyant sur la grâce de Dieu, le 
leader trouvera sa place dans sa mission.

La docilité envers le Saint-Esprit: Le leader doit 
développer sa capacité à prier et à écouter, afin 
de devenir docile à l’Esprit Saint et à reconnaître 
ses mouvements. Cette qualité lui permettra de 
découvrir la fraîcheur de l’Esprit Saint qui trouvera 
dans le leader un sol fertile pour faire fleurir Son 
plan pour le groupe.

Un témoin de joie: L’une des plus grandes qualités 
d’un leader fermement enracinée dans sa mission, 
c’est la joie. Sans joie, son témoignage est médiocre. 
Cette joie, qui est tirée du cœur de Jésus, rayonnera à 
travers tout l’être du leader. Ainsi, malgré les obstacles 
qui pourraient surgir, il gardera son cœur rempli de la 
joie même du Christ.

Marcher côte à côte avec les membres du 
groupe: Sur les pas de Jésus, le Pape François 
appelle les leaders à être des pasteurs par la qualité 
de leur présence, en engageant un dialogue avec 
les membres de leur groupe et en s’intéressant 
à chacun d’entre eux pour apprendre à mieux les 
connaître (Jean 10, 14). De cette façon, ils seront 
conscients des aspirations et des opinions des 
membres, assurant ainsi la croissance du groupe.
À la recherche d’une complémentarité: Le leader 
cherche à savoir comment recruter des gens avec 
lesquels il peut dialoguer et accueillir de nouvelles 
idées différentes des siennes. Les différences nous 
font grandir dans l’amour et la charité. Elles bâtissent 
l’unité à travers la diversité. La docilité à l’Esprit Saint du 
leader l’aidera grandement à accueillir les charismes 
de chacun.
En conclusion, rappelons-nous que le leadership 
n’est pas un rôle à combler, mais plutôt une mission 
à accomplir. Pour devenir un leader efficace, la 
personne doit avoir clairement compris sa mission. Le 
leader trouvera son épanouissement et son impulsion 
pour bâtir un monde nouveau.
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Alors que nous célébrons le Jubilé d’Or du Renouveau 
charismatique catholique, il y a quelque chose dont 
nous devons remercier et louer le Seigneur. Loin de 
rejeter l’étrange phénomène charismatique dans les 

premiers rassemblements pentecôtistes catholiques, l’Église 
s’est engagée dans un processus d’étude et de discernement, 
qui a conduit initialement à une acceptation prudente, et plus 
tard à une reconnaissance complète de ce « nouveau courant de 
grâce » dans l’Église. Le père Raniero Cantalamessa a attribué 
à la hiérarchie le crédit pour le maintien du Renouveau au 
cœur de l’Église : « La principale reconnaissance pour cela est 
attribuable non pas au Renouveau charismatique, mais plutôt à 
la hiérarchie ».

En fait, les papes ont joué un rôle important en priant pour le 
Renouveau et en le gardant au cœur de l’Église. Le RCC est l’un 
des fruits du renouveau que saint Jean XXIII avait initié dans 
l’Église.  En préparant le Concile Vatican II, le Pape a demandé 
à tous les fidèles à prier pour une nouvelle « effusion de l’Esprit 
Saint » pentecôtiste. Le Pape a souhaité et prié qu’un vent sacré 
balaye les ténèbres, et déclenche un Renouveau revitalisant 
dans l’Église. Le RCC est né à la suite de la prière de l’Église 
deux ans après la conclusion du Concile.

Le père R. Cantalamessa a souligné que « L’intuition 
prophétique du Pape Paul VI a eu un rôle déterminant dans 
cette (reconnaissance du RCC par l’Église) dans le sens que, à 
la Pentecôte de 1975 lors d’une réunion avec ses dirigeants, il a 
défini le Renouveau charismatique comme une ‘ chance ’ pour 
l’Église. » Le cardinal L. J. Suenens, un protagoniste du RCC, l’a 
reconnu comme « un courant de grâce » et a convaincu le Pape 
Paul VI de la nécessité pour l’Église d’accepter et d’encourager 
le Renouveau, afin qu’il ne doive pas croître de manière 
isolée. Au cours de l’été 1975, quelque 10 000 catholiques 
charismatiques se sont rassemblés dans les catacombes de 
Saint-Calixte à Rome pour le deuxième Congrès international. 
Une messe spéciale a été célébrée avec des chants en langues 
et des prophéties à l’autel du pape dans la basilique Saint-
Pierre de  Rome, suivie d’une audience spéciale historique 
avec le Pape Paul VI.

Le Renouveau charismatique catholique (RCC) est très 
redevable au saint Pape Jean-Paul II pour sa croissance 
et son acceptation dans l’Église grâce au soutien constant 
qu’il a reçu durant son pontificat. Lors d’une audience 
spéciale le 7 mai 1981 à Rome, saint Jean Paul II a dit 
aux participants au Quatrième congrès international des 

leaders du RCC qu’il s’était approprié les paroles de Saint 
Paul : « Je rends grâces à mon Dieu chaque fois que je fais 
mémoire de vous » (Ph 1, 3).

Avant son élection, le futur Pape Benoît XVI a donné une 
description très favorable du Renouveau dans le Rapport 
Ratzinger : « Au cœur d’un monde desséché par le scepticisme 
rationaliste, il s’est produit une nouvelle expérience de 
l’Esprit Saint, représentant un mouvement de renouvellement 
mondial. Ce que décrit le Nouveau Testament, en se référant 
aux charismes, signes visibles de la venue de l’Esprit, n’est plus 
seulement, de l’histoire ancienne appartenant au passé – cette 
histoire devient aujourd’hui une réalité brûlante ».

Lorsqu’il a pris la parole au sujet du Jubilé d’Or du Renouveau 
catholique charismatique, le Pape François a dit au cours d’une 
conférence de presse en vol, lors du voyage de retour de la 
Suède le 1er novembre 2016, « Le Renouveau charismatique 
est né, et l’un de ses premiers adversaires en Argentine était la 
personne même qui vous parle, parce que j’étais le provincial 
des Jésuites à cette époque et j’ai interdit aux Jésuites d’y 
participer. J’ai également déclaré publiquement que, lorsqu’il 
s’agissait d’une célébration liturgique, il fallait qu’elle soit une 
liturgie et non une école de samba. J’ai dit cela. Aujourd’hui, 
je crois le contraire, lorsque les choses sont bien faites... En 
d’autres termes, je suis venu à reconnaître les bienfaits du 
Renouveau ».

Aujourd’hui, le Renouveau charismatique catholique a 
beaucoup de raisons de remercier et louer le Seigneur pour 
le don du Pape François.  C’est sur l’invitation du Pape que 
nous nous sommes tous réunis à Rome du 31 mai au 4 juin 
2017 pour célébrer le Jubilé d’Or du RCC.  Le Saint-Père 
nous a rejoints trois fois pour célébrer le Jubilé.  Il était 
très encourageant de voir le Pape lever les mains, louer et 
remercier le Seigneur avec la foule au Circus Maximus à la 
Veillée de la Pentecôte le 3 juin 2017. Le Saint-Père nous a 
demandé à plusieurs reprises de promouvoir le Séminaire de 
la vie dans l’Esprit et le Baptême dans l’Esprit Saint, à tous 
ceux qui nous entourent.

Le saint Pape Jean XXIII a prié pour ce Renouveau, le Pape 
Paul VI l’a accueilli, le saint Pape Jean-Paul II l’a encouragé, 
le Pape Benoît XVI l’a soutenu et le Pape François en fait 
la promotion. Pour revoir tous les discours des papes aux 
groupes charismatiques depuis le début jusqu’à maintenant, 
vous pouvez commander des exemplaires de la publication de 
l’ICCRS « Et Pierre se leva », première et deuxième édition.

 

Et Pierre se leva
Monseigneur Francis Kalist
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Encourager le nouveau leadership
Christof Hemberger

J’ai constaté que de nombreux leaders trouvent 
gênant qu’on leur demande comment ils repèrent, 
forment et choisissent de nouveaux leaders.  
Souvent, soit aucun leader  potentiel n’est en place 

pour prendre la relève, soit les leaders expérimentés ne veulent 
même pas penser à céder leurs places aux nouveaux.  Je crois 
que les deux scénarios sont très dangereux. Je pense que la 
tâche la plus importante d’un leader est de préparer son propre 
départ dès le début.

Ne pas nous accrocher à notre poste nous garde humbles, et 
nous empêche de vivre du fruit de notre position et de notre 
titre de leader. Seule la certitude que la succession est prévue, 
et que le leader peut être remplacé sans difficulté à tout 
moment, nous permet de ne pas nous accrocher à notre rôle, 
et nous libère. Mais cela n’est possible que si des gens qualifiés 
et acceptables sont en place qui peuvent prendre la relève 
lorsque viendra le moment. Et ces gens ne seront là que si celui 
qui occupe le poste travaille activement à les mettre en place. 
Ceux qui ne commencent ce processus que quand ils songent 
à démissionner, commencent trop tard. Selon mon expérience, 
vous devez beaucoup investir dans votre successeur bien avant 
cela, de préférence dès le premier jour où vous acceptez un 
poste.

Voici quelques suggestions sur la façon de  former les futurs 
leaders :

Il n’est pas toujours facile de travailler en équipe, mais le 
travail d’équipe est un moyen très efficace de former les gens 
et de créer de nouveaux leaders.  Souvent, les membres d’une 
équipe sont choisis parce qu’ils sont des amis proches du 
leader actuel, et ils s’entendent bien avec lui. Si nous invitons 
toujours dans les équipes des gens qui pensent de la même 
façon, nous limitons l’initiative et l’imagination du groupe. La 
diversité rend le travail en équipe plus complexe, mais aussi 
plus versatile et plus coloré ! Différentes personnalités, traits 
de caractère, origines et expériences peuvent nous compléter 
et nous enrichir mutuellement. Ce type d’équipe doit toujours 
avoir aussi  un ou deux membres plus jeunes. Il n’est pas 
nécessaire qu’ils soient aussi bons en tout. Ils peuvent 
simplement grandir grâce à l’expérience et à la sagesse des 
autres.  L’idéal serait d’encourager leurs réflexions et leurs 
idées au même titre que celles des anciens.  La nouvelle 
génération ne pense pas souvent de la même façon que celle 
qui la précède, et elle peut ainsi nous aider à saisir le concept 
« Non, nous n’avons pas forcément besoin de refaire cela 
comme nous l’avons toujours fait ! »

Avoir une équipe signifie également être entouré par des 
leaders adjoints qui vous aident afin de ne pas avoir à tout faire 
soi-même.  Dans une équipe, les leaders peuvent déléguer des 
tâches, soulageant ainsi le leader principal, et encourageant 
les autres à partager la responsabilité. Cependant assurez-vous 
que vous déléguez de la bonne façon. Vous devez communiquer 

clairement vos attentes, et tout le monde doit se mettre d’accord 
sur les objectifs tôt dans le processus. Et même si le leader 
principal a la responsabilité en dernier ressort, ses adjoints 
sont autorisés à choisir leurs propres moyens et à se lancer 
dans l’entreprise. Tout ne doit pas être fait à la façon du leader ! 
Ainsi, tous peuvent apprendre. Pour certains, prendre une part 
de la responsabilité est une expérience d’apprentissage, et le 
leader principal apprend que tout ne dépend pas de lui.

J’aimerais expressément encourager la remise des tâches aux 
jeunes, même s’ils ne sont pas encore aussi expérimentés 
et capables que d’autres. Dieu, Lui-même, a appliqué ce 
principe à maintes reprises en choisissant les personnes 
(Samuel, Gédéon, Marie, etc.) qui ne comptaient pas sur leurs 
propres forces et capacités, mais seulement sur le Seigneur, 
précisément parce qu’ils étaient faibles et inexpérimentés.  Il n’y 
a pas longtemps, j’ai entendu dire un leader, « Oui, je suis prêt 
à remettre le leadership à un nouveau, mais il n’y a personne 
à la hauteur.  Les autres sont bons, mais ils n’ont pas encore 
l’onction. »  Ne serait-ce pas plutôt le cas que l’onction vient 
quand les gens commencent à se mobiliser, et s’engagent dans 
le ministère avec confiance ? Et soyons honnêtes : quand nous 
sommes devenus leaders, étions-nous « pleinement formés » 
? Comment les jeunes peuvent-ils devenir capables d’assumer 
la responsabilité, si toutes les places sont occupées par les 
leaders à long terme qui ne cèdent rien ?

Il est évident dans la Bible est que les leaders sages se sont 
occupés de leur succession bien avant d’avoir besoin d’un 
successeur. Ainsi quand le temps est venu, de nouveaux leaders 
formés et qualifiés (Josué, Élie, etc.) étaient disponibles pour 
prendre la relève, et ils étaient respectés par le peuple !

Très souvent, j’entends dans ce contexte, « Je voudrais vraiment, 
mais malheureusement, dans notre groupe, il n’y a personne du 
tout qui puisse prendre la relève ! » Je ne pourrai jamais oublier 
la réponse d’un leader à cette déclaration, « Alors sachez que 
si vous vous retournez  et ne voyez pas de Josué derrière vous, 
c’est que vous n’avez pas agi comme un Moïse durant votre vie 
de leader ! »

Suis-je disposé à partager le pouvoir et l’influence (ce que l’on 
appelle un travail d’équipe)?  Suis-je prêt à lâcher prise sur la 
gloire et la reconnaissance, et à laisser une chance aux autres 
(en déléguant des tâches ou en me retirant dans l’arrière-plan) ? 
Est-ce que je me considère comme un leader irremplaçable, ou 
n’est-ce pas plutôt que par la grâce de Dieu j’ai été appelé dans 
un rôle que je gère comme un fidèle serviteur, et qui devrait 
cependant porter des fruits qui persisteront au-delà de ma 
génération ?

Je crois que cela se résume à une question d’attitudes que 
chaque leader doit se poser au cours de sa vie.  Je recommande 
vivement d’avancer sur ce chemin en bonne compagnie ! Cela 
est plus facile, plus naturel et plus efficace, et c’est ce que 
l’Écriture nous prescrit.



et humain ; l’esprit et la matière, dans l’homme, ne sont pas 
deux natures unies, mais leurs formes unies deviennent une 
seule nature (CCC 363-364).

L’unité profonde de l’âme et du corps nous aide à comprendre 
la doctrine de la résurrection des morts. Notre salut en Christ 
n’est pas seulement une question de l’âme qui va au paradis. 
Être sauvé est être sauvé en tant que personne humaine entière, 
âme et corps. En conséquence, nous professons dans le Credo 
: «Je crois en la résurrection du corps». Le dernier jour, Dieu 
ressuscitera le juste, corps et âme, pour vivre avec Lui pour 
toujours (CCC 990).

Quelle est donc la distinction entre « l’âme » et « l’esprit » dans 
la triple nomenclature « l’esprit, l’âme et du corps » ? Saint Paul 
écrit aux Thessaloniciens : « Que le Dieu de la paix lui-même vous 
sanctifie totalement, et que votre être entier, l’esprit, l’âme et le 
corps, soit gardé sans reproche à l’avènement de notre Seigneur 
Jésus Christ. » (1 Th 5, 23). L’esprit humain est la capacité de la 
personne à se rapporter à Dieu, à être déplacé de l’intérieur par 
le Saint-Esprit. C’est le sommet de l’âme.

Saint Paul nous aide à comprendre la triple distinction dans 
1 Corinthiens 2, 13-3, 3, où il décrit trois types de personnes : 
l’homme spirituel (pneumatikoi), l’homme psychique ou naturel 
(psychikoi, littéralement, « de l’âme »), et l’homme de la chair 
charnel (sarkikoi). Les personnes spirituelles vivent sous 
l’influence de l’Esprit Saint. Ils sont animés par l’Esprit (Romains 
8, 14).

Les gens simplement naturels vivent selon leur propre sagesse, 
leurs propres ressources et leurs propres efforts. Ils ne 
comprennent pas ou n’apprécient pas les voies de Dieu. Enfin, 
les personnes charnelles sont dominées par les impulsions 
égoïstes de la nature déchue, y compris la jalousie, la convoitise, 
la colère et l’orgueil.  Paul utilise cette triple catégorisation 
comme un appel à la maturité, engageant tous les croyants à 
devenir spirituels, et à nous laisser guider dans notre vie  par la 
puissance du Saint-Esprit.

L’Église enseigne que la distinction entre l’âme et l’esprit 
« n’introduit pas une dualité dans l’âme ». Au contraire, « 
l’esprit signifie que l’homme est ordonné dès sa création à sa 
fin surnaturelle, et que son âme est capable d’être surélevée 
gratuitement à la communion avec Dieu » (CCC 367). Cette vérité 
nous encourage à être continuellement ouverts au Saint-Esprit, 
dont l’activité en nous conduit à la communion avec Dieu et à la 
joie spirituelle.

Cette question nous donne une excellente occasion de penser 
à ce que l’Écriture et la Tradition révèlent sur la nature de la 
personne humaine.

Tout d’abord, nous devons comprendre qu’il n’y a pas de 
contradiction entre dire que la personne est « corps, âme et 
esprit » (voir 1 Th 5, 23) et la personne  est « corps et âme » 
(voir Mt 10, 28). Ce sont deux façons utilisées dans la Bible pour 
décrire la personne.

Deuxièmement, il est important de reconnaître que ces termes 
ne décrivent pas tant les composantes que les dimensions de 
l’être humain.  Le corps et l’âme expriment le fait que la personne 
est à la fois corps et esprit. Parfois, la Bible utilise simplement 
le mot « âme » pour exprimer toute la personne, en particulier 
dans son intériorité : « …ainsi languit mon âme vers toi, mon 
Dieu. Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. » (Ps 42, 2-3). En 
revanche, la Bible utilise parfois la « chair » pour exprimer toute 
la personne, surtout quand elle met l’accent sur la faiblesse 
humaine et sa fragilité. « …que me fait à moi la chair ? » (Ps 56, 
5) « Toute chair est de l’herbe et toute sa grâce est comme la 
fleur des champs. L’herbe se dessèche, la fleur se fane, quand le 
souffle de Yahvé passe sur elles ; (oui, le peuple, c’est de l’herbe) 
» (Is 40, 6-7).

En d’autres occasions, les auteurs sacrés soulignent la distinction 
entre « corps » et « âme ».  Le corps est la dimension physique 
extérieure de la personne, celle par laquelle nous sommes 
présents dans le monde et capables de nous rapprocher des 
autres. L’âme est la dimension intérieure de la personne, le 
principe vital ou animé qui rend une personne vivante.  Mais 
cette distinction n’insinue pas que le corps et l’âme sont deux 
composantes distinctes, ou que l’âme ne vit que dans le corps.

Le catéchisme explique :

L’homme, bien que fait du corps et de l’âme, est une unité.  Grâce 
à son état très physique, il résume en lui-même les éléments du 
monde matériel.  Par lui, l’homme est ainsi amené à sa plus haute 
perfection et peut élever sa voix en louange librement donnée 
au Créateur. Pour cette raison, l’homme ne peut mépriser sa vie 
corporelle. Au contraire, il est obligé de considérer son corps 
comme bon et de le respecter, parce que Dieu l’a créé et le 
ressuscitera le dernier jour.

L’homme, bien qu’il soit corps et âme, est une unité. L’unité 
de l’âme et du corps est si profonde que l’on doit considérer 
l’âme comme la « forme» du corps » : c’est à cause de son âme 
spirituelle que le corps fait de la matière devient un corps vivant 
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L’homme est-il un composite de corps, âme et esprit, ou 
seulement du corps et de l’âme ?

?
QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


